
1

L ES

A N G E S

inftruits par

L ' E GLISE,

ου

SERMO
N

ſur les paroles de Saint

Paul , dans ſon Epitre aux

Epheſiens , Chap. 3 .

verſ. 10.



Pag. 449

L E S

A N G E S

inſtruits par

Ľ E GLI SE,

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Epheſiens , Chap.

3. verſ. 10.

Afin que la Sapience de Dieu qui eſt diverſe

en toutes ſortes , ſoit donnée à conoitre

aux Principautez & Puiſſances,

Aux lieux celeſtes, par

l'Egliſe.

4

M

s FRERES,

Ncre les merveilles que Saint Paul admis

roit dans le ſecret de la pieté , & le myſ

terc. de l'Evangile , il met expreſſément ces
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16 .

deux choſes qui luiont paru dignes d'un ra .

viſſement éternel , l'une qu'ilavoicécé prêché

aux Gentils , l'autre qu'ilavoit été vu par les

Anges. Grand fans concredit, s'écrioit -il, eſt le

1 Tim .3: myftere de la pieté. Dieu manifeſté en chair,

juſtifié en eſprit, vu des Anges, prêché aux

Gentils, cru aur monde & élevé dans la gloi

re. Comment , direz - vous, l'Apôtre a - t-il

pu joindre ces deux articles aux autres qui

les accompagner ? Car il et bien vrai que

la manifeſtation d'un Dieu dans une chair fra

gilç& mortelle , fa juſtification par fon Er

prit tout-puillant, la creancede fa verité dans

un monde fi mechant & ſi corrompu , l'éle

vation de fa Perſonne dans une gloire incom

prehenſible au deſſus de tous les cieux ; ce

font là veritablement des choſes admirables ,

qui étonnent, & qui raviſlenc l'eſprit. Mais

peut-on mettre dans ce mêmę rang ce que

J. CHRIsta été vu desAnges & prêchéaux

Gencils ? Car la vuë d'un objet qui eft , &

qui exiſte effectivement n'eſt pas un miracle ; &

le bien qu'on en peut dire parmi les peuples, la

publication qu'on en peut faire en la terre ne

fonc pas des choſes rares & ſurprenantes. !!

n'y a rien en cela que de commun & d'ordi.

naire. Cependanc il en fauc juger autrement,

& St. Paul a eu raiſon de conſiderer cesdeux

points , comme deuxprodiges éconnans; car

combien importante, combien neceſſaire,com

bien merveilleule a dûêtre certe doctrine qui a

été préchée aux Gentils , c'est- à - dire , annon

i cée
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cée à toutes lesnations dePUnivers. La Loi

n'avoit été prefencée qu'aux Juifs , la Philoſo

phien'avoit été enſeignée qu'aux Grecs : mais

l'Evangile a été porté par tous les endroits du

monde habicable ; au Levant& au Couchant :

au Septentrion & au Mydi. Il faloit qu'il s'y

agit du bien de toute la cerre ; il faloit que

ce fût la vraye ſageſſede tout le genre hu

main , & que le falur de tous les enfans d'A

dam y fût contenu. De même quel honneur

eft -ce à l'Evangile d'avoir été vu, c'eſt-à -di

re , connu & compris par les Anges mêmes.

Car c'eſt- à -dire qu'il a eu les Anges pour

ſes écoliers , qu'il a inftruit ces grandsGe

nies , qui font les premieres Intelligences du

monde après Dieu , qu'il leur a donné des

lumieres & des conoiffances qu'ils n'avoient

pas auparavant, &qu'il a augmenté ce fond

de ſcience , dont ils étoient ſi avantageuſe

ment partagez :choſe qui tourne infiniment

à la gloire de la Religion Chretienne. Enfei

gner des ignorans ce n'eſt rien , lesmoindres

maîtresen fontcapables: enſeigner des Savans

c'eſt beaucoup , & il faut fans comparaiſon

plus de ſuffiſance pour un fi glorieux emploi:

enſeigner des Docteurs & desProfeſſeursd'u

ne érudition extraordinaire , c'eſt encore bien

davantage ; & c'eſt le comble de la capacité

humaine. Il eſt vrai quetoutes ces ſortesd'ef

prits ne font quedeshommes, quine paſſent

pointles bornes de l'humanité , & qui demeu

renc dans les limites de la chair &da Sang :

Ff2 mais
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E

mais enſeigner des Anges , qui font d'une

nature toure ſpirituelle & toute celeſte , qui

font autant au deſſus de tous les Savans , de

tous les Sages, de tous les Docteurs , que le

ciel eſt au deſſus de la terre : qui ſont les plus

vives , les plus lumineuſes & les plus brillan

tes images de la Divinité , les plus fidelesmi

roirs deton eſſence benice. C'eſt là ce qui ne

fe peut aſſez admirer. Grand donc ſans con

teſtation , eſt lemyſtere du Chriſtianiſme, en

ce qu'il eſt prêché aux Gentils , en cequ'il a

été vu des Anges.

Auſli eſt-cepar ces deux endroits que Saint

Paul dans notre Epitre aux Epheſiens, louč

le ſecret de l'Evangile , & le Miniſtere qui

lui avoit été commis pour le publier dans le

monde. Ci- devant il l'a hautement exalté.

de ce que Dieu l'en avoit faic Miniſtre

pour annoncer entre les Gentils les richeſſes

incomprehenſibles de CHRIST , & pour

mettre en évidence devant tous les peuples

la communication du ſecret qui avoit été ca

ché de cour cems. Voilà la merveille d'avoir

écé prêché aux Gentils. Enſuite il vient à la

conſideracion de l'autre avantage d'avoir été

revelé aux Eſprits du ciel , & c'eſt ce qu'il

montre dans nôtre texte en ajoûcant , afin,

ou plutot , tellement que la ſapience de Dieu

qui eſt diverſe en toutes ſortes , a été donnéeà

conoitre aux Principautez aux Puiſſances ,

dans les lieux celeſtespar l'Egliſe. Voilà la mer .

vcille d'avoir été vu des Anges. Examinons.

C

cette
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cette inſignecirconſtance qui eſt li glorieuſe à

l'Evangilc de J.CHRIST. Etpour vousex

pliquerceque le grand Apôtre nous en veut

repreſenter en ce lieu ,voyons premierement

quelle eſt cette ſapience qu'il entend ici , &

qu'il apelle diverſe en toutesſortes. Secon .

dement ce qu'il en affirme, c'eſt qu'elle a été

donnée à conoitre aux Principautez do aux

Puiſſances dans les lieux celeſtes ,par l'Egliſe.

Il faudroit bien le langagedesAnges, pour

exprimer la conoiffance qui a été donnée aux

Anges: mais ce grand Dieu qui ſçait accom

plir fa louange par la bouchemême des petits

enfans , ſe ſervira , s'il lui plaît , aujour

d'hui du begayement de la nôtre , pour vous

entretenir de ces deux ſujets ſi hauts & ſi rele

vez. Et nous le ſuplions ici de tout nôtre cæur

de ſupléer par l'efficace de ſon Eſprit au de.

faue de nos expreſions & de nos penſées ,

pour produire en vous ce que nous ne pour

rions de nous-mêmes , & vous donner un cel

goût de ſon adorable fapicnce que vous en

deveniez véritablement lages à ſalut, par les

lumieres , & par la puiſance de la grace.

Pour bien conoître quelle eſt la fapicnce ,

ou la ſageſſe, dont l'Apôtre veut parler dans

nôtre texte, il faut en diſtinguer de trois for

tes fort differentes. La premiere eſt la Sapien

ce éternelle , la Sageſſe increée , le Verbe éter

nel du Pere celeſte , qui n'eſt autre choſe que

la ſecondeperſonne de la Trinité: ce Filsado

rable , cette Parole interieure & eflentielle ,

for,Ff3
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10

FO

te

m

va

forméedetouteéternité dans le ſein de Dieu ,

conquë dansſon entendement infini, confil.

tanodansun vif & parfaitcaracterede fa fouve

rainc incelligence. Carcomme nôrre entende

ment , lorsqu'il agit, forme en lui-mêmeune

idée effective & réelle des choſes qu'il con .

çoit : aufli Dieu cec Eſprit immenſe qui fe

contemple éternellement lui-même, produit

dans ſoiune image merveilleuſe, qui le repre

des

ſenee , & qui oft un autre lui-même. Mais

il y'à cette difference entre Dieu & nous ,

c'eſt qu'en nous nos penſées, nosidées & nos
les

images font très differentes de la nature mê Sa

me& de la ſubſtance de nos eſprits, ce ne

font que des actions paſſageres, desqualitez

mobiles & fuyantes , qui vont & viennent, P

qui naiflent & meurent dans notre ſein , qui

s'allument & s'éteignent dansnosames, com

me les éclairs diſparoiſſentdans l'air qui les à

conçus: mais en Dieu quieft un actepur ,un

être ſouverainementſimple& parfait , la Paro

le & fa Sapience eft'une ſubſtance , une Per

fonne vericablement fubfiftante dans l'infinité

de la nature divine. C'eſt pourquoi l'Ecritu

re nous en parle comme d'un Fils que Dieu

engendre effectivement en lui-même par une

generation ſpirituelle ; demême quenos ef

prits engendrent leurs conceptions & leurs

penſées par la force de leur meditation. Et

c'eſt de quoi il femble que les Payens euſſent

entendu parleri, quand ils diſoient que leur

Minerve Deeffe parmi eux de la fagelle & dc

la

C
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la prudence ,étoicfortie du cerveaude leur jua

piter , car c'étoit làune ombrede la verité ve.

nuë par quelque tradition de la doctrine de

becteadorable Sapience qui eſt engendrée de

l'entendement du Pere éternel. Salomon l'a .

voit ainſi propoſée dans lechapitre troiſième

de ſes Proverbes , fousle nom dela ſouverai.

ne Sapience: quand après avoir élevé l'eſprit

des hommes à quelque choſed'extraordinaire

par cette auguſte preface Ecoutez , cat je

dirai des choſesgrandes , notables &preticus

fes : il vientenſuite à introduire cette divine

Sapienceparlantde cettemaniere , L'Eternel

m'a poſlodée dès le commencement de fa

voye. Voilà qui prouve ſon exiſtencedès le

premier moment du monde. Maiselle n'en

demeure pas là , elle monte enfuite plus haut';

elle poufle au deſlus & au delàdela nailfant

ce même du tems, en ajoûtant l'Eternel m'a

poſledée avant qu'il fit aucune deſesoeuvres,

j'ai été engendrée lors qu'il n'y avoit point

encore d'abîmes. Remarquez ce mot d'abî

C'eſt pour marquer ce chaos , cette

maſſe rude,& indigeſte; qui futle premier

germe du monde, & queMoïſe apella da

nom d'abîme , quand il dit que les tenebres

étoient ſur ledeſſus de l'abime , deſorte que

la Sapience veut dire qu'elle a été engendrée

avant la premiere maciere de l'Univers y fi

bien que la generation étoit érernelle. Ecc'eſt

pourquoi ellecontinue à dire , J'aiété engen

drée avant que les montagnes fuſſent afliſes

mes.

Ff4 &
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& que les coteaux fuſſent fondez. Quand

Dieu formoit les cieux , j'y étois ; quand il

formoit le rond au deſſus des abîmes, quand

il écabliſſoit les nuées d'enhaut , quand il

mettoit fon ordonnance touchant la mer ,

quand il poſoit les fondemensde laterre, alors

j'étois par devers lui ſon nouriçon , j'érois ce

qui faiſoit ſes plaiſirs, & je m'égayois devant

lui en cous tems. Ce ſont des paroles admi

rabtes qui nous repreſentent la Sapience de

Dieu , comme ſon enfant éternel, qu'il por

toit dans ſon fein avant la creationdu monde,

& qui faifoit fes delices avant tous les ſiecles.

C'eſt là la Sapience originale& primitive, la

fource infinie de toute lageſe, de tout bien ,

de tout être même , & le principe ſouverain

de roures choſes , d'où ſont ſorties , d'où ſont

decoulées toutes les partiesdumonde, celeſtes

& élementaires, viſibles & inviſibles , hautes ,

Prov. 3 : moyennes & bafles. C'eſt cette Sapience qui

fait dire à Salomon , que l'Eternel a fondé la
28.103 :

terre par ſa fagelle, & qu'il a compaſſé les cieux

par ſon intelligence : & à David , que Dieu a

fait toutes choſespar ſa ſageſſe : & bien que les

Juifs n'euflent pas bien compris la nature de

cetteéternelleSapience , qu'ils ne concevoient

pas comme une Perſonne divine , il eſt cer

rainneanmoins que lamanieredont l'Ecritu

re on parle leuravoitfrapé extraordinairement

l'eſprit. Ils l'exaltent, ils la celebrent à toute

heuredans leurs écrits ,ils lui attribuënt la crea

tion dumonde,juſques-là qu'unedeleursPara

phra

19.

24 .
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phraſes ſur la Bible,au lieu de ces premierespa

roles de Moïfe , au commencement Dieu créa

le ciel & la terre , a mis celle -ci , par la ſapience

Dieu créa le ciel & la terre,comme ſi elle eût re

conu cette admirable Sapience deDieu , dont

l'Univers eſt l'ouvrage, & ſans laquelle ,comme

dit St.Jean, rien dece qui a été fait,n'a été fait.

: Decette premiere & éternelle Sapience en

eſt iſſuë une ſeconde dans le tems, c'eſt l'E.

vangile ,quin'eſt autrechoſe quel'image & l'ex

preſſion de la Sapienceincreée. Car elle s'y eſt

renduë viſible ; elle s'y eſt montrée aux hom

mes, elle y a peint ſes penſées, elle y a declaré

fes volontez , elle y a manifeſtéſes myſteres ,

elle y a exprimé toute la doctrine: elle s'y eſt

donnée à contempler commedans un miroir ,

où l'on voit tous ſes lineamens , & tous ſes

traits , pour être transformez en ſon image.

C'eſtpourquoi l'Evangileeft apellée lafapien- 1Cor.

ce de Dieu en myftere. Our certes, la fapience *: ?

de Dieu ; car tout le reſte n'eſt que la ſageſſe

des hommes, la fapiencehumaine, commepar.

le nôtre St. Paul . Les lumieres & les.conoif

ſances des Philoſophes: les vuës fines & ſub

ciles des Politiques , les doctrines & la litte

raturę des Savans, l'éloquence & la politel

ſe des Orateurs , les decouvertes & les de

monſtrations des Mathematiciens , les lectu .

res & les auroritez des Juriſconſultes, les ex

periences& les travaux desArtiſtes : tout cela

n'eſtque la ſageſſe deshommes , qui ne con

fifte que dans un ſavoir purement mondain

Fis qui
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qui nedonne quedes inſtructions fort ſuper

ficielles, qui ne produit que des ouvrages

corruptibles & periffables , qui ne rempliela

tête que decurieuſes vanitez , quicauſebeau

coupdetourment & peu defruit. Et toute

la ſageſſe des hommes n'eſt que folie devant

Dicu , qui laregarde comme une extravagan

ce ,ou commeunepuerilitédel'eſprit humain ;

mais l'Evangile eſtla ſapience de Dieului-mê

mc , parlaquelle il housdocouvreſes deſſeins,

il nous revele ſes volontcz, il nous propoſe ſes

regles, il nous explique les intentions , il nous

adreſſe ſes promeſſes , il nous met en vuë

toutes ſes vertus. Encore faut- il avouër que

l'Evangile eſt la fapience deDieu par exce

lence & par preciput. Car il y en a une qui

confifte purement dans la nature, & c'eſtcel

le donc parle Saint Paul dans ce paſagede la

premiere aux Corinthiens , où il dit qu'en la

fapience de Dieu le monde n'a point conu

Dieu par fapience , parce qu'en effetla ſagel

fe du Createur reluit clairement dans la natu

re , dansl'ordre admirable de ſesparties, dans

la ſymmetrieraviſſante qui s'y remarque, dans

Poeconomie inimicable qui s'y obſerve , dans

la varieté prodigieuſe de productions qui s'y

font, dans les merveilles inexprimables qui

y reluifent de toutes parts. Il eſt vrai deplus

qu'il y a encore une autre fapience de Dieu ,

qui eſt celle qui conſiſtoit dans la Loi des

Ifraëlites fuivant ces parolesde Moïſe , qui

leur ayant donné les commandemensdecette

Chap

1:21.

divi
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4 : 6 .
divine Loi leurdifoit, Vousles garderez& les Dieuta

fereż. Car c'eſt là vôcre ſageſle devant tous

les peuples, qui entendant cesfacutsdiront,

cette grande nation eſtſeule unpeuple fage&

entendu , comme de vrai il paroifloit une fa

gefle extraordinairede Dieu danscette ancien .

ne Loi. Et la fainreté fi remarquable de ſes

preceptes , la diverſité ſi bien entenduë de

les ordonnances , la mulcitude finombreuſe

de ſes ceremonies& de les inſtitucions, l'ef

prit fi ingenieux & fi profond de les types&

de les figures temoignpient évidemment que

e'étoit pouvrage d'une ſageſſe vraiment di

vine. Mais l'Evangileneanmoins eſt la ſapien

ce de Dieud'unemanierc bien plus excelente

& plụsrelevée;fesmyfterespaſſentinfiniment

ceux de la nature & de la Loi : ce font les

grands myfteresde Dieu , les fecrets incompa

rables de la piecé , les profondeurs infinies de

la fageffe éternelle , les richeſſes ineſtimables

de la ſapience & de la conoillance du Sei

gncur. C'eft là la fageſſe qui nous rend fa- 2 Tim .

ges à ſalut, & qui nous meneà la felicité fou- 3:15.

veraine. C'eſtlà la vraye fageflc qui nous

aprend ce que Dieu eſt enfoi& dans ſonef

ſence : ce qu'il eſt dans ſes Perſonnes : ce qu'il

eſt dans les decrets : ce qu'il eſt dans ſesqu

vres : ce qu'il eſt dans farevelation & dans la

Parole : qui nous enſeigne ce que nous de

vons croire , ce que nous devons faire , co

" que nous devons aimer, ceque nousdevons

chercher , ce quenous devons eſperer: en un

mot
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mot qui nous rend capables de bien vivre ,

pour bien mourir , pour jouir enſuite d'une

vie où l'on ne mourra plus jamais.

Après ces deux forces de fapience de Dieu

que nous venons deremarquer, il y en aen

core une troiſiéme qu'il faut concevoir com

me un des attributs & desproprietez divines.

C'eſt cette ſageſſe qui ſe trouve, en Dieu ,

comme une de ſes adorablcs vercus. Car cet

être ſouverain doit être conçu , comme por.

fedant toutes les perfections imaginables. Il

eſt vivant ; & c'eſt pourquoi il s'apelle à

toute heure le Dieu vivant. Il eft puiſſant, &

c'eſt pourquoi il ſe nomme lePere tout-puiſ

ſant. Il eſt ſaint,& c'eſt pourquoi il ſe quali

fie le Saint des ſaints. Il eſt bon , & c'eſt pour

quoi on lui atoûjours donnéles titres de très:

grand & detrès bon. Mais deplus il eſt ſage

& infiniment éclairé dans toutes ſes oeuvres ,

&c'eſt pourquoi le Prophete Daniel lui di

foit , Benit ſoit le nom de Dieu depuis un fie

cf. cle juſqu'en l'autre, car à luieſt la ſapience.

Comme vivane il agit, comme puiſſantilagit

avec force , commebon il agit avec effufion

de les graces & de ſes faveurs , comme ſaint

il agit avec une puretéirreprochable , comme

fage enfin , il agit avec une adreſſe& une juf

teſſe merveilleuſe en touteschoſes. C'eſt ce

qui fait dire à l'Auteur du Livre de la Sapicn

ce, que Dieu diſpoſe de tout avec nombre ,

avec poids & avec meſure , comme peſant

tous les évenemens dans la balance d'une fa

geſſe



Les Anges inftruitspar l'Egliſe. 461

geſſe infiniment judicieuſe, qui y gardetou

tes les proportions imaginables. Mêmecette Jud. 25.

vertu lui convient d'une façon ſi particuliere ,

que l'Ecriture apelle Dieu le ſeulſagenon ſeu

lement parce qu'il left feul de par ſoi-même,

& que toute la ſageſſe des hommes& des An

gesn'eſt qu'un écoulement & une participa

cion de la ſienne: mais deplusparceque tou

te autre ſageſſe n'eſt rien en comparaiſon de

celle de Dieu. Ce n'eſt que tenebres en

comparaiſon de cette incomprehenſible lu

miere : ce n'eſt qu'unlumignonfumantauprès

de cet inconcevable Soleil, qu'une goutteau

prix de cet immenſe Ocean :& bienqu'il ſoit

dit dela ſageſſe de Salomon ,qu'elle étoit en

auſſi grande abondanceque leſable du bord de

la mer, qu'il étoit le plus ſagehommedu mon

de , plus qu'Ethan Efrahite , plus que He.'

man , que Cercol', que Dardah , & plus

que les fils deMahol, tellement que l'on ve

noit de tous les peuples & de tous les Rois

de la terre , pour entendre ſon incomparable

ſageſſe : il faut avouër pourtant que toute cet

te ſageſſe Salomonique comparée à celle de

Dieu étoit moins qu'une étincelle , qu'une

foible & fombre bougie , au prix de l'admin'

rable clarté de l'aftre du jour.

Voilà les trois ſortes de fapiences de Dieu

qu'il faut concevoir : & l'on peut entendre

les paroles de nôtre texte de toutes les trois ,

comme de fait les Anciens & les Modernes les

ont diverſement incerpretées. Les uns la ra

por
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portent à la Sapience incréée , les autresà la

fapience Evangelique , les autres à la ſageſſe

de l'Eternel. Car on peut diredechacune

comme fait ici Saint Paul, qu'elle a été don .

née à conoître par l'Eglife, c'eſt-à-dire, l'E .

gliſe Chrecienne. Par elle le Verbe éternela

été mis en évidence. D'un Dieu' caché qu'il

étoit auparavant, il est devenu un Dieu ma

nifefté , il a été vu , il a été oui , il a été tou

ché , l'on a contemplé fa gloire , commede

Punique illudu Pere plein de grace & deve

rice. Helt entré formellement dans les arti

cles de lafoi ;& depuisque le Chriftianiſme

fut établi l'on dit diftinctementsJecroi au Fils,

comme je croi au Pere, parce qu'on les re

corrut pour deux Perſonnes réellement diffe

rentes& égalemeneadorables; c'eſt pourquoi

d'abord que l'Empire devint Chretien , l'on

fic profeſſion d'adorer publiquement cette

éternelle Sapience , on lui bårit des remples

ſuperbes. Conſtancin lui en firun magnifique ,

ſous le nom de ſainte Sophie , qui eſt encore

aujourd'hui l'honneur& la gloire de Conftan

tinople. Car le mot de ſophie eſt le terme

Grec qui veut dire proprement fapience. Er

depuis lesImperatrices & les Princeſſes ſe

piquerent de porter ce beau nom à l'honneur

de l'immortelle Sapience qui s'écoic revelée

ſous le Nouveau Teſtament. Pour la ſapien

ce Evangelique qui eſt la doctrine des Apô.

tres , elle a été donnée à conoître veritable .

ment par l'Egliſe , puis queç'a été auxChre

tiens
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tieds que l'Evangile a été raporté & publié

Auparavant on n'en avoit que des ombres ,

que des preludes , que des premices & des

promeſſes obſcures , que de petics & foibles

échantillons: repandus çà & là dans les livres

des Prophetes , commedes ſemences cachées

qui devoient germer un jour en leur tems.

Mais dans l'Egliſe on a vu ces fecretes femen

ces éclorre en plein air , paroître commede

vives plantes, comme de grands arbres cous

couverts defleurs & de fruits, pourlanour

ricure du gepre humain . Et la vie &l'immor

talité y ont été miſes pleinement en lumiere

par l'Évangile, qui a été preſenté à toute la

terre. Il faut avouër pourtant que par la fa

pience de Dieu Saint Paul entend ici princi

palement cette ſageſſequi eſtune desproprie .

tez divines. Car c'eſt àcelle - làqueconvient

proprement l'éloge quiefticiemployé, quand

elleeſt apellée diverſe en toutes ſortes. , Le

mot même de l'original va encore plus loin ,

car il veut dire beaucoup diverſe , pour mar.

quer une grande diverlicé , une varieté in ,

nombrable & comme infinie.

O que cerce qualité aparcient bien à la fa

gefle de Dieu , de quelque maniere qu'on la

conſidere , ſoit dans la nacure , ſoit dans la

grace , foit dans la creation du monde , ſoit

dans laredemtion del'Eglife ! CarSaintPaul

a ces deux vuës en cet endroic. Il porte fa

penſéc du côté de la nature ; car il diſoit

dans les paroles immediatement precedentes,

que
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que Dieu a créé toutes chofes par JESUS

Christ. Il l'arrête particulierementdu côté

de la grace ;car il parle du Miniftere où il

avoit été apellé pour annoncer les richeſſes

incomprehenſibles de CHRIST , & pour

mettre en évidence la communication du fe .

crec de Dieu. Tournez donc ici , Chretiens

tournez vos yeux de ces deux côtez. Eten

dez l'un ſur l'écat de la nature , & l'autre ſur

l'état de la grace, & vous y remarquerez dans

l'un & dans l'autre une ſageſſe deDieu ſi di

verſe enroutes forces qu'on nepeut aſſez l'ad

mirer. .Car pour la nature , ô quelle diver

fité n'y voit -on point paroître de toutes parts ?

Conſiderez-vous les grandes & principales

parties qui la compoſent, & qu'on apelle or

dinairement les élemens ? Voyez la diverſité

qui s'y trouve , quelle difference entre la terre

ſeche, lourde , immobile , & l'eau liquide ,

Auide, coulante & mouvante. Quelle diffe

rence entre l'eau peſante , groſſiere & tendant

enbas, & l'air fin , ſubcil , leger , & qui s'é

leve li haut ſur nos têres. Quelle difference

entre l'air inviſible qui ſert d'aliment & de

nourriture à toutes choſes , & le feu ſi clair, ſi

luiſant , ſi aparent à la vuë , qui detruit & qui

conſume toutce qu'il couche ? Quelle differen

ce entre ces quatre grands corps des élemens ,

& ces hauts cieux qui les couvrent & les envelo

pent. On conoît la maciere des autres: mais

on ignore celle du ciel , tant elle eſt admira

ble : les uns l'ayant conçuë ferme& ſolide ,

com
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comme ſi les ſpheres celeſtes étoient des

miroirs de fonte, & des globes d'airain : les

autres comme un air infinimene rafiné & épu

ré : les autres avec Ariſtote , comme une

quinteſſence diſtincte de toutes les autres

choſes du monde : les autres avec Platon

comme la fleur des élemens, c'eft - à -dire

comme un extrait de ce qu'il y a de plus pur &

de plus beau , dans le reſte de l'Univers : les

autres comme un grand vuide ſans bornes &

ſanslimites ; ce quitemoigne bien la diverſi

té de cette ſuprême partie du monde d'avec

les autres

Conſiderez vous-mêmes chacune de ces par

ties feparément& à part : peut-on aſſez admi

rer la diverſité qui s'y rencontre ? Voyezquel

le diverſité dans la terre, tellement qu'on ne

peut faire une lieuë ou deux ſans le reconoî.

tre. Ici elle s'éleve en des coteaux & en des

montagnes :là elle s'abaiſſe en de profondes

vallées: là elle s'aplanit en de longues & lar.

ges campagnes. Ici elle ſe pare de belles &

agreables prairies. Là elle ſe neglige en des

landes & en des bruyeres. Làelle s'arrofe par

de grands fleuves, qui ſemblent être comme

les veines caves & les groſſes arceres de ce

vaſte corps. Là elle s'humecteLà elle s'humecte par des petics

ruiſſeaux qui coulent dans ſes valons, & qui

murmurent doucemententre les cailloux. La

elle preſente des roches effroyables , qui font

comme des fortereſſes fans art , & des don .

geons naturels, La elle s'étend en des deferts

Tome V. af
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affreux , qui ſervenc d'habitacion aux bêtes

ſauvages. Là elle montre des contrées char

mantes , où d'un côté les vignobles fourniſ

fent abondamment levin : de l'autre les gras

pâturages fontcouler lelait : de l'autre les pie

ces fecondes donnent des blez avec une fer

tilité admirable : de l'autre les arbres fruitiers

rejouiſſent par la multicude , par la beauté &

par l'excelence de leurs fruits. Il en eſt de

même des autres parties du monde. Quelle

diverſité dans lamer qui n'eſt jamais dans un

même état , qui change continuellement de

face ? Et quandonpenſe à la profondeurde

fës abîmes , qui ſemblentchercher les enfers ;

ou à la hauteurde les vagues, qui dans lesora

ges & dans les tempêtes ſemblent menacer les

cieux; ou à la grandeur de les lles qui ſem .

blent dormir dans fon fein , au milieu de l'a

gitation de ſes flots ; ou au peril de ſes bancs

& de fes rochers' qui font trembler les navi.

gateurs; ou auxmouvemensdeſon flux & de

ſon reflux , quimettent àbout lesplus grands

eſprits du monde ; ou à la multitudeincroya

ble de ſespoiſſons, qui font fi differens en

taille , en forme, en goût,en faveur& en tou

te ſorte de qualitez ; ou à la beauté de ſon

corail qui croît ſous ſes ondes ; ou à la ri

cheffe de ſes perles qui s'engendrent dans ſes

eaux ; ou à la merveille defon ambre qui ſe

trouve ſur les rivages : & ſanss'arrêter à ces

chofes pretieuſes , la ſeule vuë des coquilla

es qui ſe trouvent ſur ſesbords, fi bcaux , ſi

variez ,
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variez , ſi differens de forme, & de figure ſi

diſſemblable , n'eſt -ce pas
de quoi faire, re

conoître que la ſageſle de Dieu eſt diverſe

effectivement en toutes choſes ? Cette même

verité fe remarque clairement en l'air qu'on

voit tantôt pur & ſerain , tout éclatant de lu

miere; cantôtlombre & orageux ; aujourd'hui

fondant en pluyes, demain crevant en neige &

en grêle, après bruyant & retentiſſant par des

foudres terribles quialarmenttoure la nature ,

puis étalant des arcs en ciel , qui ſont des fi

gnes de la reconciliacion du monde ., enſuite

conçevant mille meteores qui font autant de

ſpectacles differens; ſans ceſſepreſentant des

nuäges dont la diverſité eſt extrême ; les uns,

grands, les autres petics; les unsnoirs& épais ,

les autres clairs & lumineux ; les uns qui ſont

comme des étangs ſuſpendus tous pleins,

d'eaux , les autres comme des fourneaux em

bralez tous remplis de feux ; les autres comme

des reſervoirs agreables , où Dieu garde du

ſecours pour la nature dans ſes beſoins. Mais

que dirons-nous de ce haut ciel qui eſt le der

nier étage du monde ? C'est là que la diverſi.

té regne avec éclat . Diverſité dans les altres

qui differenc fi viſiblement : les uns étant

fixes, & les autreserrans& vagabonds; les uns

ſeuls , & diſtinguez, les autres en corps, & en

compagnie formant desconſtellations: lesuns,

infiniment éloignez , les autres plus proches:

les uns venant & paroiffant en une ſaiſon ,

les autres, en un autre : les uns écant ſur nos

Ggz
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rêces , pendant que les autres font fous nos

piez dans le ciel de nos Antipodes. Diverſité

dans leurs mouvemens , qui font inegaux &

diſemblables, & qui cependant ne s'emba

raffent jamais : diverſité dans leurs faces qui

paroiſſent ſi differentes, tantôt pleines, tan

tôt demies , tantôc ébrechées , & puis tout-à

fait cachées dans l'obſcurité. Diverſité dans

leurs Phenomenes qui ſurprennent à toute

hưure , par des aparitions de cometes étran

ges & d'étoiles auparavant inconuës. Ainſi le

monde entier generalement dans toutes ſes

parties , depuis le haut juſqu'au bas , fait voir

une diverſité vraiment admirable : & la ſa .

geſe de Dieu s'y montre affûrément diverſe

en toutes ſortes.

Que ſeroit -ce ſi on encroit dans le detail ,

dans les elpeces des animaux , des oiſeaux ,

des poiſſons, des arbres, des plantes , des

herbes, des fruits , des mecaux , des minc

raux , des pierres , des ſucs , des liqueurs ,

quelle ſurprenante diverſité n'y remarqueroic

on point ? & ne ſe trouveroit - on pas tout con

fondu ; mais agreablement confondu d'une

varietéſi étonnante ? Mais qu'eſt- il beſoin de

tant de ſujets ? il n'en faut prendre qu'un ſeul

pour y trouver cette diverſité merveilleuſe.

Conſiderez un animal , regardez un homme,

vous y verrez une diverſité admirable. Car

qu'eſt- ce que ſon corps, qu'un mélange ,

qu'une nuance , qu'une bigarrure extreme

menc diverſifiée de piez, de jambes , de cuiſ

fes ,
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fes, de hanches, d'épaules, debras, dedoigts ,

d'yeux clairs & luiſans, d'oreilles fines& lubri

les , de nezélevé , de front étendu ,debouche

mouvante , de langue induſtrieuſe & ſonore ,

de veines , d'arteres , de nerfs ,demuſcles , de

tendons, de fibres , de cerveau ,d'eſprits & de

peau qui envelopetoutes ces choſes. Se peut

il rien de mieux diverſifié ? juſqueslà que
13

varieté eft fi grande même dans chacun en

particulier, qu'on ne voit pointdanslemon

de deux hommes ſe reſſembler parfaitement :

il

у a toûjours quelque difference. Et il en

eft de même de toutes les autres creatures. Il

n'y a point d'animal ſur la terre quel qu'il

ſoit , pas même de fourmi , de moucheron

ou de vermiſſeau qui reſſemble tout- à -fait à

l'autre. Il n'y a pas même d'herbe dans les

prairies , ni de feuilles dans les arbres, ni de

fleurs dans les parterres , ni de grain dans les

campagnes qui ait entierement ſon pareil; fi

l'on y prenoit bien garde l'on y remarqueroic

toûjours quelque trait qui les diſtingue. Tant

il eſt vrai que Dieu s'eſt plu à la diverſité en

toutes choſes ; ce qu'il a fait pour trois fins,

dont la premiere eſt ſa gloire, la ſeconde l’ors

nement du monde , & la troiſiéme le conten

tement de l'homme qu'il avoit établi maitre

de toutes ſesçuvres. Car pour ſa gloire, el

le reluit évidemment dans cette diverſité qui

fait paroître combien Dieu eſt un fond fe,

cond & inepuiſable , puis que de lui ſontfora

cies tant de mille millions de choſes; & que

Gg3
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fon unité toute ſimple & toute indiviſible

qu'elle eſt , à produit neanmoins un nombre

fi innombrable d'eſpeces & d'individus dans la

nature. L'ornementdu monde requeroit auſſi

cette merveilleuſe difference. ; Car il ſeroit

fansbeauté , s'il étoit ſans diverſité. Cene ſe .

roit pas un monde, mais un chaos confus &

informe. Et commeun viſage ſeroit horri

ble qui ſeroit tout'cil, ou toutnez, ou tout

bouche : auſſi la maſſe de l'Univers feroit

monſtrueuſe , fi elle étoit toure ciel, ou tou

te terre. Sa grace vient deſon ordre, & fon

ordre depend de la diverſité & de l'arrange

ment de ſes parties. La ſatisfaction de l'hom

me demandoit aufli certe varieté qui s'y re

marque. Car il eſt certain que ſon plaiſir ſe

trouve dans la diverſité des objets , une mê.

me choſe quelque excelente qu'elle ſoit en el.

le mêmel'ennuye & le laffe , & ſes delices ſe

rencontrent dans le changement : & l'on re

marque tous lesjours qu'iln'y a point de fleur fi

rare, li exquiſe & fi precieuſe , qui rejouïſſerant

les yeux, & qui touche tant les ſens qu'une prai

rie'émaillée de mille couleurs : parce que l'u

ne n'eſt qu'un objet, & quel'autre en preſen

te'une grande multitude qui charment par

leur nombre & par leur amas.

** Mais ſi la fagerle de Dieu paroît'ſi diverſe

dans la nature , elle ne l'eſt pas moins dans

la grace. Car , je vous prie , ſe -peut-il rien de

plus bigarré & de plus divers ", que la con.

duite du Souverain éternel envers l'homme

de.
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depuis qu'il fut tirédu neant. Il avoit fait au

commencement l'homme droit , juſte & ſaint.

Mais il le laiſſa auſſi-tôt tomber dans les pie

ges du Diable. C'eſt une grande diverſité

qui paroît d'abord . Etant ainſi miſerablement

tombé , comment en uſe Dieu , le laiſſe- t - il

dansla chute , l'abandonne- t - il à la miſere

le veut-il faire perir ? Non , au contraire il

dui tend ſa main fecourable , il le conſole , il

travailla à le relever en lui prometcant une

femence admirable , pour briſer la têteaufer

pent ſon ſeducteur& ſonennemi. Autre diver

lité conſiderable ; l'ayant fait droit d'abord il

de laiſſe choirs étant dans la chute il le re

dreſſe & le remet ſur les piez. Ce ſont deux

procedez fort differens. Quand il l'eut ainfi

relevé , continue-t-il à le ſoutenir & à l'apuyer ?

Au contraire il le voic precipiter dans le vice,

& s'y plonger ſi éperdûment qu'enfin ne pou

yant plusſuporter l'énormité de ſes crimes,

il fe refour d'excerminer le génre humain par

un deluge épouvantable , quiracla toute crea

ture yivante de deſſus la térre: Diverſitéterrje

ble ! N'auroit -onpas dit en voyantcette inon

dation generaleque la pofteritéd'Adani écoit

éteinte ? Ce n'eft pointcela pourtant, Dieula

retire miraculeuſementde ce grand abîmepar

la famille de Noé dontil ſe fert pour repeu

pler l'Univers. Quelle diverſité & quelle ſur

prife ! Aprèscette conſervation miraculeuſe ,

il fe communique à tous les hommesindiffe

remment , fans y faire dediſtinction. Mais les

Gg 4
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vices & l'idolatrie s'augmentant continuelle

ment , il choiſit enſuite un homme en par

ticulier , pour traiter fon alliance avec lui , &

s'attacherdeſormais uniquement à ſes defcen .

dans. C'eft ce qu'il fit en ſeparant Abraham

du reſte des idolâtres, pour en faire le chef

de fon peuple élu. Il lui donna ſes promeſſes,

il lui augmenta ſa revelation : & au lieu que

juſques-là il n'avoit parlé encore au monde

que d'une ſemence de la femme en general

fans dire de qui elle forciroit, ce qui rendoit

la choſe fort confuſe & fort obſcure, il aprit

au Patriarche , que cette ſemence benite

viendroit de lui par Iſaac. . Il voulut même

qu'il en eût un ſigne fenfible & un ſacrement

exprès en la chair , dans cette circonciſion fi

celebre qu'il luiordonna :ce qui fitune diver

ficé très-remarquable dans la Religion d'alors

Il y ajouta encore quelque tems après une

circonſtance inſigne, en revelanc" à Jacob

que cette bienheureuſe ſemence en qui de

voient être benites toutesles nations de la

terre , naîtroit de Juda , ce qui fit un grand

acroiſſement delumiere dans l'attente du Mer.

fie. On vit enſuite une étrange diverſité dans

Ja direction du peuple ſortide cesPatriarches.

Deux cens ans durant ileft efclave enEgyp

te dans la rigueur d'une cruelle fervitude . 'll

en ſort aprèspar une delivranceadmirable qui

fit agir tous les élemens& toute la nature en

fa faveur , fi bien que d'eſclave , il devinc

fibre par une enchainure éconante de mi

racles,
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racles. Ne croyez pas pourtant que cette

heureuſe liberté ait desſuites fort avantageu

ſes, Dieu diverſifie auſſi -tôc la condition de

ce peuple en le laiſſant errer l'eſpace de qua

rante ans dans un effroyable deſert , où il ſe

trouva denué de toutes choſes. Et fi lepain

ne fût tombé du ciel , il ſeroit mort de faim

& demiſere dans cette horrible ſolitude. Au

bout de ces quarante années Dieu diverſifia

ſon état d'une autre maniere forc agreable :en

l'introduiſanttriomphamment dansla terre de

promiffion , pour y goûter les delices de fon

lait &de ſon miel, & poury vivre parmi lesri

cheſſes de ſon abondance. Mais voyez la di

verſité de la ſageſſe de Dieu envers lui depuis

qu'il fut dans ce païs , où il avoit tant aſpiré.

I l'y lailla long tems dans l'opreſſion &dans

la fouffrance ſous le joug de ſes ennemis qui

l'accabloient. Puisil leurſuſcitadesJuges, ſous

l'autorité & 'la vaillance deſquels ils relpiroienc

par intervalles. A ces Juges il fic ſuccederdes

Rois, qui les mirent au large , & qui por.

terencleur bonheur fort haut, ſur tout unDa

vid qui fut un illuſtre Conquerant & un grand

Prophete , par qui Dieu augmenca debeau

coup les degrez de la conoiffance, en lui re

velant que le Meſſie ſortiroit de ſa maiſon , &

feroit formé de ſon ſang. Qui n'eût dit que

l'écat d'Iſraël écoic fixe & affermi à jamais

en voyant le regne de Salomon , ſi riche, a

puiffant, fi magnifique, ſous quicoue ployoit

dans l'Orient mais Dieu y fic voir biençoc

la
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ladiverfité dela fageffe. Car ce grand Prince

n'eut
pas

les yeuxplutôt fermez parla mort ,

que ſon Royaume fur dechiré d'une manie

re pitoyable . Dix Tribus s'en ſeparerent, un

autre Ecac s'en forma , & d'unRoyaume il s'en

fir deux; quiaprès avoir langui quelques cen

taines d'années dans la foiblefle & dansl'im

puiſſance , furent enfin decruitsl'un&l'autre ,

& trainez en captivité dansBabylone&dans

la Chaldée. Alors il fembloitque l'Egliſe de

Dieu fût perduë & accablée fans reſſource.

Maisvoiciladiverſité quinemanquepas à ve

nir; après ſoixante& dix ans Dieupar une heu

reuſe cataſtrophe le retablit, le ramenadans

fa chere Jeruſalem , pour jouïr non verita

blement de ſon ancienne ſplendeur,maispour

y jouïrau moinsde la Religion , de ſon tem

ple , de fes aurels , de ſes ceremonies , de ſon

culte , de ſes oracles, afin de ſe preparer ainſi à

la venuë du Meſlie , juſqu'à ce qu'il lui envoya

fon avantcoureur & fon precurfeur , par le

quel il fit une diverſitéimportante dans la

Judée. Carde nouveau Prophete, plus que

Prophete , prêcha une nouvelle doctrine , il

annonça le Royaume des cieux comme pro.

chain ; au lieu des oeuvres de la Loi ilrecom

manda feulement la repentance. Il donna'un

Nouveau Sacremenç , en donnant publique

ment le batême : il ouvrirle chemin , pour

paffer de la Loi à l'Evangile. Enfin après

ce Fourrier vincle Roi lui-même, le Seigneur

de gloire , le Christ attenda-depuis tant

de
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17.

de fiecles. Et celui-cifit voir une diverſité tou

te enciere , en changeant la Religion ,en abo

liſſant lesceremonies , en chaſſant les ombres ,

en accompliſſant les figures, en faiſant celler

les facrifices , en établiſſant une nouvelle al

liance , une nouvelle Egliſe , une nouvelle

doctrine , un nouveau culte , de nouveaux

ſacremens , une nouvelle diſcipline, de nou

velles promeſſes. En un mot il a tellement

tout changé& tout transformé, que ſous ſon

ceconomie les choſes vieilles ſont paſſées , 2 Cor.5:

voici toutes choſes ſont faites nouvelles, pour

parler avec l'Ecriture. N'eſt -il pas vrai, Mes

Freres , que la fageſle de Dieu a été verita

blement diverſe en coutes fortes envers ſon

peuple depuis le commencementdu monde ,

juſqu'à J. C. l'ayant gouverné tantôt d'une

maniere, tantôt d'uneautre ,tantôt par des Pa

triarches , tantôt par des Prophetes, tantôtpar

des Sacrificateurs, cantôt par des Anges :ici

par des viſions, là par des fonges, aujour

d'hui
par

des
types & par des figures , après

par des inſpirations
, enſuite pardes écrits di

vins; juſqu'à ce que vint ce Fils éternel qui de,

voit ciorre les viſions& les prophecies , & qui

a donné la derniere formeaux æconomies
de

la grace. Auſſi a - ce été en fon tems que la

Sageſſe de Dieu , quieſt diverſe entoutes cho

ses , a été donnée à connoître aux Principau

tez dy aux - Puiſances par l'Egliſe , com

me dit St. Paul. Etc'eſt cette conoillance ainſi

donnée qu'il nous faut enfin conſiderer.

Il
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1 : 7.

Il n'eſt pas beſoin de nous arrêter à vous

faire voir quelles ſont ces Principautez & ces

Puiſſancesdont il s'agit en ce lieu. Car nous

l'avons dejà expliqué fur ces paroles du cha

pitre premier,où il eſt dit queDieua fait ſeoir

Ion Fils à la droite, par deſſus toute Principau

té & toute Puiſſance ; où nous vous fimesvoir

que l'Ecriture par ces noms entend les Anges ,

qui font ainſi apellez , ou àcauſe de leur for

ce incomparable , qui les fait agir comme

des Princes puiſſans dans le monde , établis

pour gouverner toutes choſes ſous la ſouve

raine puiſſance du Createur; d'où vient que

a Thel. Saint Paul les nomme les Anges de la puiſſan

ce ; ou pour temoigner la grande gloire de

Dieu ; car comme les Rois ont des Princes

dans leur Cour parmi les Officiers de leur

maiſon ; auſſi le Monarque éternel a la Cour

celeſte toute pleine de Principautez & de

Puiſſances, qui font ſes vrais Officiers & les

executeurs de ſes ordres ; ou enfin pourmar

quer
la diverſitéde leurscondicions& de leurs

ordres. Car il eſt vrai qu'il y en a de plus

éminens & de plus relevez les uns que les au

tres. Et ceux-ci ſont comme des Princes &

des Potentats dans cette haute Hierarchie du

ciel : ſi bien que l'intention de l'Apôtre en

cet endroit eſt de dire , que la ſageſſe de Dieu

a été donnée à conoître par l'Egliſe de J E

8 U S-CHRIst à tous les Anges, & à ceux

là même qui tiennent les premiers rangspar

mices glorieuſes Intelligences:ſeulement faut

il
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pas dir
e

il remarquer que les termesde Principautez &

de Puiſſances s'apliquentdans l'Ecriture aux

bons & aux mauvais Anges indifferemment ,

& dans notre même Epitre aux Epheſiens , Chap.

on voit les Demons ainti qualifiez dans le pal

fage où il eſt dit que nous avons la lutte , non

ſeulement contre la chair & contre le ſang ;

mais contre les Principautez &les Puiſſances,

contre les Seigneurs du monde , contre les

Gouverneurs des tenebres de ce ſiecle , con

tre les malices ſpirituelles, c'eſt -à -dire , con

tre les Anges de Satan . Et il ne faut

que SaintPaul s'explique lui-même dans nô.

tre texte , & marque de quels Anges il veut

parler quand il nomme les lieux celettes :

afin , dit-il, que la ſageſſede Dieu foit donnée

à conoître par l'Egliſe aux Principautez &

aux Puiſſances dans les lieux celeſtes. Er en

core le mot de l'original veuc dire proprement

furceleſtes , ce qui ſemble ne pouvoir con

venir qu'aux Anges du Paradis. Car ces

mêmes lieux celeſtes ſont auſſi attribuez &

raportez aux Demons , quand ils ſont apel

lez les malices ſpirituelles qui font aux lieux

celeſtes , où ſe voit ce même mot de ſurce

leſte , qui cependant en ce lieu-là ne deſigne

que lesregionsde l'air où les mauvais Eſprits

regnent avec efficace ; comme étant les Prin

ces de la puiſſance de l'air , pour y former les

tempêtes , & y cauſer mille troubles. C'eſt

pourquoi Saint Ambroiſe , ou celui quiſous

ſon nom eſt l'Aureur des Commentaires ſur

les
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les Epitres de Saint Paul , raporte lesparoles

de nôtre texte aux mauvais Anges : il dir que

la ſageſſe de Dieu leur a été donnée à conoi.

tre par la predication de l'Evangile pour les

convertir ,, pour lesretirer de deſſous l'Em

pire diabolique de Lucifer , qui les a revol

tez contre Dieu par un orgueil inluportable ,

& les faire rentrer dans l'obeïllance de leur

legicime maître. Mais cette converſion des

Demons n'eſt point une doctrine de l'Ecritu

re . Elle n'en donne aucune eſperance. Au

contraire elle nous declare poſitivement par

la bouche de Saint Jude , que ces malheureux

Eſprits qui n'ont point gardé leur origine,

ſont reſervez ſous l'obſcuricé en des lienséter

nels , juſqu'au jugement de la grande jour

née, pour y être à jamais renfermez dans les

abîmes: ce ſont donc les faints Anges qu'il

faut ici entendre ſelon l'interpretation deSaint

Auguſtin & des autres Peres.
C'eſt à eux

que la ſageſſe de Dieu a été donnée à conoi

tre par l'Egliſe Chretienne, quand l'Evangi

le eft venu la decouvrir & la manifeſter au

monde.

Comment , direz- vous , eſt -ce que ces Ef.

prits celeltes , fi vifs , fi brillans , ſi éclairez ,

li ſavans avoient ignoré juſqu'alors la ſageſſe

admirable de leur maître ; eux qui avoient

toûjours vécu dans les lumieres & dans les

ſplendeursde fa gloire , eux quiavoient écé

cmployez dans la conduite de tous ſes deſſeins,

dans la production de toutes ſesauvres , dans

l'ad
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l'adminiſtration du monde & de l'Egliſe ,

avoientignoré juſqu'à l'accompliſlement des

tems la fapience incomparable de celui dont

ils étoientles Herauts & les Miniſtres ? Non

certes ils ne l'avoient pasencierement ignorée,

ils en avoient vu éclater mille & mille
rayons

de toutes parts, ils en avoient admiré les ri

chefles infinies dans ſes ouvrages , ils en

avoient decouvercles treſors ineſtimables dans

les oracles de fes Ecritures. Ils y avoient pe

netré d'une maniere merveilleuſe , tout au

tant que le pouvoient faire les plus habiles &

les plus intelligentes de toutes les creatures.

Mais il faut avouër pourtant qu'ils ne ſavoient

pas tout , & qu'une bonne partie de la ſageſ

le de Dieu étoit cachée à leurs yeux juſqu'à la

venuë de nôtre Seigneur J. CHRIST. Car

Paul a dit ci-devant quele ſecret de l'Evan .

gile a été cachédetout tems en Dieu , caché

en general, ſans exception& ſans reſerve, donc

à toutes les creacures , & par conſequent aux

Anges , auſſi bien qu'aux hommes. Car ,

Mes Freres , il faut ici poſer deux veritez cer

taines & conſtantes ſur le ſujet de la conoiſ.

ſance des Anges: la premiere , c'eſt que ces

glorieux Eſprits ne ſavent & ne conoiſkent pas

toures choſes. Car c'est leCar c'eſt le propre de Dieu

à qui ſeul apartiene la couteſcience univerſel.

le , parce qu'ayant un entendemenc infini , il

peut aiſément comprendre & renfermertout

en lui -même. Mais l'intelligence des Anges

étanc finie & bornée , il faut neceſſairement

qu'elle
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qu'elle ait ſes limites, qu'elle ne s'étendepas

generalement à tous les objets imaginables ,

mais qu'elle s'arrête ſeulement à quelques-uns,

à unecertaine quantité, à un certain nombre,

Auſſi voyez - vous dans l'Ecriture , qu'il nous

eſt parlé dechoſesqu'ils ignorent. Car il eſt dit

qu'ils ne ſavent poincle jour du jugement:

Matth. Quant à ce jour-là & à l'heure , nulne le ſait ,

24:36.

dit la vericé éternelle, non pasmême lesAnges

de Dieu : mais le Pere ſeul. Et dans le cin

quiémechapitre de l'Apocalypſe le St. Eſprit

parle d'un livre ſcélé de ſept ſeaux , duquel

il eft dit que nul ni au ciel, ni en la terre ne

pouvoit l'ouvrir , ni les regarder. Quelque

ſoit ce livre , il étoit fermé & aux hommes

& aux Anges , aux hommes de la terre &

aux Anges du ciel . Nul de ces glorieux Ef

prits n'y pouvoit porter les yeux . Il ne faut

donc pas s'étonner ſi une partie du ſecret de

l'Evangile leur étoit cachéavant la venuë du

Sauveur du monde. L'autre verité non moins

indubitable dans cette matiere , c'eſt que la

vuëde Dieu dans le ciel ne decouvre pas uni

verſellement toutes choſes. Car il eſt ditdes

Anges qu'ils contemplent inceſſamment la

face duPere celeſte . Et cependant il ne

. laiſſe pas d'y avoir encore de l'ignorance en

eux , comme nous le venons de voir , parce

qu'en effet pour voir uneperſonne, on ne ſait

pas tout ce qu'elle penſe , ni tout ce qu'el

le veut.
Celui qui me regarde ne conoît

pas pour cela toutes mes idées, ni toutes mes

.

re
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reſolutions. Celui qui contemple le ſoleil

n'aperçoit pas tout ce que ce grand aſtre

éclaire dans l'Univers ; deſorte que ce pre .

tendu miroir de l'eſſence divine dans lequel

pluſieurs ont cru que les Saints glorifiez

voyent toutes les prieres qu'on leur adreſſe ,

& toutesles penſées des cours qui les invo

quent , eſt une imagination toute pure: c'eſt

une glace ſi fragile qu'elle ſe detruit & s'é

vanouïc d'elle -même : les Anges donc de

tout tems, dès le momenc de leur creation&

de leur confirmation contemploient Dieu fa

ce à face , & cependant ils ne ſavoient pas

tout , ils ont eu beſoin d'aprendre , ils ont

reçu diverſes inſtructions: ce qui leur eſt ar

rivé en deux diverſes manieres , ou par reve

larion , ou par experience. Par revelation ,

comme on le voit dans le Livre du Prophete

Daniel, & dans l’Apocalypſe de Saint Jean ',

où Dieu revele & aprenddiverſes choſes aux

Anges , pour les expliquer, les annoncer &

les faire entendre aux hommes. Par l'expe

-rience , comme lorſque les évenemens vien.

nent à arriver & à ſe produire , tellement que

leur preſence les decouvre aux Anges , & leur

montre ce qu'ils ne voyoient pas aupara

vant. C'eſt ainſi qu'ileft dic dans l'Evangile , Luc 15$

qu'il y a de la joye dans les Anges , pour 7.

un pecheur , quand il vient à s'amender.

Car d'où naîc en eux certe joye , que de la de.

couverte qu'ils font de la repentance de ce

.converti , dont l'amendement venant à leur

Tome V. Hh con
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conoiffance , leur cauſe une douce & agrea .

ble ſurpriſe : c'eſt de cette maniere que

la ſa

gefſe de Dieu leur a été donnée à conoître

par l'Egliſe dans les derniers tems. Car ç'aété

par les évenemens
quifont arrivez fous l’E

vangile , par l'experience
que les Anges ont

faice del'infinie ſageſſe de Dieu , en voyant les

choſes admirables
qui ſe ſontaccomplies

dans

l'Egliſe Chretienne
. Alors ils ont vu dans la

naiſſance de J.CHRIst
ce grand myftere de

l'incarnacion
que Dieu de couce éternité avoit

caché dans ſon ſein , & donc il n'avoit juſqu'a .

lors donné que de pecits preludes & d'obſcu .

res predictions
. Ils aperçurent

alors cette

union ineffable de la Divinité avec l'humanité
,

par laquelle les choſes les plus éloignées , les

plus inalliables ,& les plus incompatibles
furent

jointes en une même perſonne: l'éternité avec

l'enfance , la toutepuiſſance
avec l'infirmité

,

l'immenſité
avec la petiteſſe, la lumiere avec

les tenebres, la gloire avec les oprobres , le

fout avec leneant, en cec adorable Immanuël
,

dont le nom veut dire , Dieu avec nous. Ce

fut là une ſageſle de Dieu qu'ils ne comprirent

que par cette admirable
naiſſance qui leur en

mit la merveille devant les yeux. Aufli en fu

rent-ils tellement ravis qu'ils en fortirent en

foule du ciel , pour en venir cemoigner leur

admiration en la terre : ils s'écrierent dans de

Ewe s . Saines tranſports, Gloire, gloire ſoirà Dieu dans

les lieux très-hauts, en terre paix , envers les

hommes bonne voloncé. Alors encore ils vi

rent
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rent dans la mort de Jesus-Christ cet in

comprehenſible myſtere de la redemtion , &

de la ſatisfaction à la juſtice divine , dont ils n'a

voient juſques-là aperçu que des ombres dans

les Propheties , & des figures dans les facri

fices dela Loi. Ce fut là une ſageſſe de Dieu

incomparable, d'avoir trouvé le moyen d'ac

corderdans la paſſion du Seigneur deux cho

fes qui paroiſſoient tout-à- fait inaccommoda

bles , c'eſt-à -dire , une ſouveraine miſericor

de&uncſouveraine juſtice ; une miſericorde

infinie qui pardonne tout , & une juſtice in

exorable qui punit tout; une miſericorde qui

fait grace aux coupables , une juſtice qui ſe

decharge ſur un innocent , mis& ſubſtitué en

leur place : ayant ainſi dans ce grand facrifice

fait entrebaiſer ſon amour & fa colere , ſes

compaſſions les plus tendres& ſes vengeances

les plus rigoureuſes. Alors enſuite ils virent

dans la reſurrection , & dansl'aſcenſion triom

phante de nôtreRedempteur, l'accompliſfc

ment de notre ſalut , qui trouvoit ſa dernie

re aſſurance dans ces deuxmiracles. Auſſi ne

manqucrent- ils pas de ſe rendre preſens à l'un

&à l'autre , pour en admirer la gloire, pour

en publier lebonheur , & pour en temoigner

leur étonnement à tous les ſiecles. Alors enfin

ils virent dans la vocation des Gencils une fa

geffe de Dieu d'une diverſité raviſſante. Au

paravantils ne voyoient que les Juifs ſeuls“

dans l'Alliance de Dieu : tous les autres pel

ples de la terre en étoient exclus ; &

Hh 2 ne
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ne paroiſſoient à leurs yeux que comme des

gens
abandonnez , excommunicz , reprouvez

& deftinez à la perdition éternelle ; mais par

la predication de l'Evangile , & par l'état de

l'Egliſe Chrecienne ils virent changer entiere

ment cet ordre ancien . CarlesGentils furent

apellez , & les Juifsau contraire furent exclus.

Ceux qui n'étoient point peuple devinrent le

peuple de Dieu : & au contraire le peuple

choiſi fut rejecté, & la generation éluë devint

la nation reprouvée. Les ennemis furent faits

enfans, & les enfans s'érans rendus rebelles fu

rent mis en la place des ennemis. La ſterile

devint mere d'une infinité d'enfans par toute

la terre ; & l'épouſe feconde autrefois , fut

trouvée ſterile , & Dieu lui donna la lettre de

divorce pour ſe ſeparer d'avec elle. Enfin la

roſée des benedictions celeſtes quiétoittom

bée ſi long tems ſur la ſeule toiſon de Gedeon

s'en retira touc-d'un -coup , pour ſe jetter ſur

l'aire qui en avoit été privée depuis Abraham ,

qui étoit demeurée dans une pitoyable feche

relle. Se peut- il une diverſitéplus ſurprenante

dans la ſagelle de Dieu , de voir ainti l'amour

de l'Eternel changer avec le cems : ſe commu

niquer aujourd'hui à un peuple , & en faire

ſes pluscheres delices : après cela l'abandon

ner & fecommuniquer à d'autres? Auſſi écoic

ce cette diverſité qui paroiſloit fi étonnante

Rom . vr : à Saint Paul, dans laquelle il ſe perdoit com

33.34. me dans un abîme ſans fond , s'écrianc là -del

ſus tout tranſporté : Oprofondeurdesrichef

les
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1

ſes de la fapience & de la conoiſſance de Dicu ,

que ſes jugemens ſont incomprehenſibles , &

ſes voyesimpoſſibles à trouver ! Qui eſt-ce qui

a connu la penſéedu Seigneur, & qui a été ſon

conſeiller ? Carce qui lui fait tenir ce langage

ſi plein d'admiration de la ſageſſe de Dieu ,

c'eſt ce changement de conduite , qu'il avoic

fait paroître en ſauvant tantôc les uns & laiſ

fant les autres : puis prenantces autres & aban

donnant les premiers: mettant les Gentils en

la place des Juifs , & les Juifs en la place des

Gentils , afin qu'ils euſſent chacun leur tour

dans les effets de fa miſericorde, & de ſagra

ce , Cecie merveilleuſe ſageſſe fut proprement

ce que les Anges aperçurent dans l'Egliſe de

J. Christ , où ils virentles Payensadmis &

honorez de la conoiſſance divinc. Ils avoient

bien ſans doute auparavant prevu cette mer

veille. Car les oracles divins y étoient trop

formels & trop exprès pour l'avoir entiere

ment ignorée : des cſprits fi éclairez & ſi pene

trans l'y avoientindubitablement aperçuë. Ils

l'eſperoient , ils l'attendoient, ils nedoutoient

pas qu'elle n'arrivât un jour. Mais quand

l'accompliſſement vint à s'en faire ce fut une

toute autre conoiſſance . Car il y a bien de la

difference entre ſavoir les choſes ſeulement

par prevoyance , ou par raiſonnement, par

lecture , ou par creance , & les ſavoir par

la vuë mêmede l'objet. Quand on vient à le

concempler , & à le conſiderer devantſoi com

me preſent, la vuë de la lumiere en aprend

plus
Hh3
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plusen un moment, quetoutes les idées qu'on

s'en peur former. La vuë de la mer en fait

plus ſentir la merveille , que tous les diſcours

des Philoſophes. La vuëd'une beautédonne

des ſentimens de la puiſſance de les charmes ,

qu'on n'auroit jamais autrement. Demêmela .

vuë de la vocation des Gentils dansl'Egliſe

de Dieu fit plus conoître aux Anges la gran

deur de la ſageſſe divine , que tous les oracles

qu'ils avoient lus , & toutes les revelations

qu'ils avoientreçuës ſur ce ſujet. Il n'y a point

de telleconoiffance , que celle de l'experience.

Elle en decouvre plus que toutes les autres ,

elle va plus loin , elle donne plus de certitude

& plus de goût ſans comparaiſon des choſes.

Joint que les oracles qui prediſoient la voca .

tion des Gentils , n'aprenoient pas la maniere

dont elle ſe ſeroit. Ils ne diſoient pas que ce

ſeroit par des moyens pareils à ceux qui y

furene enployez: par de ſimples & chetifs pè

cheurs , par de foibles & de miſerables Diſci.

ples, fansarmes ,ſans force, ſans richeſſes, fans

ſcience , ſans éloquence , ſans aucune qualicé

propreà un ſi grand & ſi prodigieux effet. Ec

cependant onles voit gagner les peuples par

milliers dans tous les endroits de la terre. On

vit leur petit nombre triompherde la multitu

de , leur foible {Te abattre la force , leur igno

rance ſoumettre le ſavoir , leur ſimplicité ſe

rendre maîtreſle de l'éloquence , leur pau

vreté l'emporter ſur les richeſſes , leur miſe

re s'ériger par tout des crophées au milieudes

feli
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felicitez humaines. Er cela en ſi
peu

de tems

qu'eux-mêmes en étoient ſurpris , & qu'en

moins de trente ans ils planterent
la croix de

J. CHRIst
dans tout l'Univers

. C'eſt là ce

qui fit conoître aux ſaints Anges la ſageſſo

incomparable
deleur Createur

. Et cette heu

reuſe experience
leur en donna un ſentiment

bien au deſſus de toutes leurs conoiſſances
para

ſées. Ils n'avoient
fait juſqu'à ce tems-là que

prevoir les myſteres de J. CHRIST
: mais

alors ils les virent, ils les contemplerent
. Ils

n'en avoient eu que des idées : mais alors ils

en eurent les effecs. Ils ne les avoient aper ,

çus que de loin dans les types & dans les Pro

pheties : maisalors ils les conſidererent
de près.

Ils n'avoient
été juſqu'alors

que des Cheru.

bins de l'arche ; c'eſt- à -dire, des Anges dont

les yeux étoient fichez & attachez ſur les ce

remonies
de Moïſe , pour tâcher d'en pene,

trer le fond. Mais alors ce fond fut ouvert &

expoſé à leurs yeux, tellement
qu'ils trouve.

rent cequ'ils cherchoient
, ils aprirent ce qu'ils

étudioient
, ils decouvrirent

à plein ; en els

prit & en verité , ce qu'ils ne faiſoient qu'en

trevoir en ombre , en crayon & en figure.

Voilà , Mes Freres , comme la ſageſſe de Dieu

diverſe en toutes ſortes a été donnée à co.

noître aux Principautez
& aux Puiſſances

dans les lieux celeſtes par l'Egliſe. Etjugez

par là de la gloire de l'Evangile
, c'eſt une

doctrine ſi accomplie
& fi admirable

qu'elle

a inſtruit non ſeulement
les hommes en later

H h 4 re
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re , mais les Anges même dans le ciel. Elle a

fait desdiſciplesjuſques dans le Paradis. El

le a porté les inſtructions par toutes les par

ties du monde , au deſſus même du monde ,

juſques dans le ſanctuaire de Dieu en ſa gloi

.

rc .

Penſez donc je vous prie , Mes Freres ,

quelsnous devons être aujourd'hui ſous l'E

vangile , ſi nous voulons repondreà la natu

re de la revelacion qui s'y eſtfaite & à la con

dition où l'Egliſe ſe trouve ſous l’Alliance de

J. CHRIST. La revelation de la doctrine

Chretienne eſt une revelation qui s'étend jul

qu'aux Anges mêmes, pour les éclairer , pour

les enſeigner, pour leur donner des leçons ,

pour leur fournir des lumieres , & pour les

perfectionner dans la conoiſſance des ſecrets

de Dieu . Elle les rend donc nos condiſciples,

elle les met en même claſſe , & enmêmeécu

de que nous: elle nous fait devenir leurs égaux ,

ou du moins leurs pareils & leurs ſemblables.

C'eſt pourquoi cesgrands & magnifiquesEf

prits qui nous furpallent ſi fort par l'excelen

ee de leur nature , & l'éminence de leur être ,

reconoiffent neanmoins qu'ils ne ſont pas au

deflus de notre condition . Ils ſe mettent en

Parité avec nous , & ne prerendent pointde

formais être autre choſe que nos compagnons

de ſervice. Car ce fut ceque dit à St. Jean cet

Apoc. Ange ſiglorieux & fi admirable qui lui aparut,

& auxpiez duquel éblouï de ſesrayonsilvou

lut ſe jetter pour l'adorer. Garde , lui dit-il,

quc

21 : 9
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9

que tu ne le fafſes; car je ſuis con compagnon

de ſervice. Et afin qu'on ne crût pas que ce

langage reſpectueux s'adreſſàe ſeulement à ce

faint homme, que fa qualité d'Apôtre élevoit

haut au deſſus du commun des Chretiens

après avoir dit, je ſuis ton compagnon de fer

vice , il ajoûte , &de tes freres quiontle temoi

ġnagedeJESUS, pour étendre ainſicethon

neurà tous les Diſciples de J.C. Que devons

nous , Fideles , inferer de là ? c'eſt que nous

devons reſſembl
er

aux Anges aujourd'
hui

ſous

leNouvea
u

Teſtamen
t
, & nous propoſerda.

procher de leurconoiſſa
nce

le plus près qu'il

nous ſera poſſible : puiſque nous ſommes de

ſormais dans une même école , que nousav
ons

les mêmes leçons à étudier, les mêmes myſteres

à mediter , lamêmedoctrine à aprendr
e
; c'eſt

à nous à nous piquer d'une ſainte émulatio
n

pour les imiter de toutes nos forces. Ouï ,

Chretien
s

, nousne devons pas preſent
ement

aſpirer à moins qu'à la conformi
té

avec les

Anges. Car il eſt conſtant que la mehurede la

foi doit fuivre la meſure de la revelatio
n
.

Quand la revelatio
n
de Dieu s'adreſſo

it
aux

Patriarc
hes

, l'effort des hommes devoit être

de reſſembl
er

à ces grandsperſon
ages

, à qui

le ciel fecommu
niquoit

; d'imiter lesEnochs,

les Noé & les Abraha
m
& les Peres juſqu'à

Moïſe. Quand la revelati
on

s'adreſſa depuis

aux Prophete
s
, l'envie des hommes dut être

de profiter des exemples de ces illustres ſervi .

teurs de Dieu , & de ſuivre les traces des Elies,

desHhs
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des Eliſées, des Elaies, des Jeremies, &des

autres Voyans de la Loi. Quand enſuite la re

velation s'adreſla à Jean Baptiſte ce nouveau

Prophete, plus que Prophete , le plusgrand

de tous ceux qui étoient nez de femme, le

devoir des hommes fut de ſe conformer à cec

inſigne precurſeur , qui preſentoit en la per

ſonne unſi grand modelede repentance , de

piecé & de verţu. Quand donc ſous l'Evan

gile la revelation s'eft adreſſée aux Anges mê,

mes, & que Dieu leur a ouvert ſes doctrines,

pour les en rendre favans , il faut que nôtre

deffein ſoit d'aſpirer à la perfection de ces

glorieux Eſprits , non veritablementpour les

égaler dans les degrez de leur inſtruction , &

de leur ſainteté ; mais au moins pour les imiter

dans la maniere de leurs conoiſſances & de

leurs vertus. Il faut que nous étudions ce

qu'ils ſavent , que nous aprenions ce qu'ils

conoiſſent , que nous conſiderions ce qu'ils

contemplent , que nous tachions de nous

élever aux choſes , où ils font parvenus. En

un mot il faut que nous nous formions ſur leur

patron ; & que nous ſoyons dans l'Egliſe

autant d'Anges viſibles & mortels. C'eſt

pourquoi vous voyez quelc Fils éternel dans

ſon oraiſon Dominicale veut que nousfaſſions

la volonté de Dieu en la terre, comme elle eſt

faite dans le ciel. Il ne s'arrête plus à nous

chercher d'exemples en la terre , plus de mo

dele dans les hommes, quelque grands, quel

que faints qu'ils puiſſent être. Il monte juf

ques
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ques dans le ciel , il vole juſqu'aux Anges ,

pour rencontrer un patron qui ſoit digne de

nous dans le bonheurde ſon Alliance. Mife

rables qui vivez comme des bêtes, par la

groſſieretéde vos ſentimens , par la baffeffc

& l'indignité de vos affections , & par labru

talité de vos vices, que vous êtes éloignezde

vôtre devoir ! Vous devriez être des Anges

ſous la diſcipline de J.CHRIST , & vous êtes

des animaux indignes même du nomd'home

mes que vous deshonorez par vôtre infamo

conduite. Pour vous Fideles,qui avez de meil

leures diſpoſitions , & quivoulez vivre com

me il eſt feant à lavocation Evangelique , fou

venezvousque vous devez porter vos efforts

juſqu'à la reſſemblance avec les Anges. Com

me eux rempliſſez vous tous les jours de la

conoiſſance des veritez falutaires, & de la fain

teté des ſaints. Comme eux ayez fans ceſſe

l'eſprit attaché àremarquer la ſageſſeduCrea

teur dans le monde & dans l'Egliſe. Comme

eux ſoyez faints dans toute võtre converſa

tion : comme eux brûlez d'amour envers Dieu ,

& de charité envers leshommes. Commeeux

prenez plaiſir à glorifier le Seigneur , à publier

ſes louanges, & à celebrer ſes vertus: com

me eux volez quand il s'agitde le ſervir , & de

lui temoigner vôtre obeïſſance. Comme eux

cheriſſez tellement les membres de J.CHRIST,

quevous vous rendiez leurs gardiens & leurs

deffenſeurs, & que vousdeveniez autantd'Ef

prits adminiſtrateurs ,pour les ſervir dans tous

les
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les beſoins qu'ils pourront avoir de vôtre af.

siſtance. En un mot prenez tellement peine

de les imiter, que vôtre converſation en la

cerre foit veritablement comme de bourgeois

du ciel, & de concitoyens des Saints & des

Anges. Et ſi toutes les pierres duTemple de

Salomon étoient toutes marquées de figures

de Cherubins, vous quiêtes des pierres vi.

ves de la maiſon ſpirituelle du Seigneur, fai

tes paroître dans vos perſonnes l'image & le

caractere des Sts. Anges : ainſi vous repondrez

veritablement à la nature de l'Evangile que

vous profeſſez. Ainſivous vivrez ſelon la qua

lité de ſes lumieres : ainſi vous vousaſſocierez

avec les Anges , qui ont tant profité de ſes

enſeignemens & de ſes doctrines. Ainſi vous

entrerez un jour dans leur ſocieté glorieuſe :

& après avoir été leurs compagnons & leurs

confederez ſur la terre , vous irez tenir avec

eux vôtre partie dans le ciel , pour y benir

à jamais ce grand Dieu qui vous aura élevez

dans la communion de leur felicité & deleur

gloire. Dieu nous en faſſe la

Pere, Fils, & Saint l'Eſprit ſoit honneur &

gloire aux ſiecles des ſiccles Amen.

grace ; & à lui

LE


